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A SAMPIGNY : LA PROPRIÉTÉ DE M. POINGARÉ BOMBARDÉ

Nous avons d it que les A lleo iands avaient bombardé la propriété du président de la Républiaue. à Sam pigny, dans la Meuse. Une

oartje  de la v illa  fu t détru ite ca r les obus de l’ ennemi.
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La journée
du 2 Novem bre

Sur plusieurs points du front, tes Alte- 
mands ont renouvelé leur attaques ; presque 
toutes ont échoué.

Nos troupes ont réussi à occuper dans les 
Vosqes les positions sur lesquelles rennemi 
té ta it établi pour bombarder Saint-Dié.

A raile qauche, en Beittique et dans le Nord, 
nos troupes ont progressé sur presque tout 
le front.

L ’état de guerre règne à Scutari où un com­
bat s’est engage entre catholiques et musul­
mans.

l ' i l  nouveau colla h orateur dont le nom et 
l’œuvre, chers aux lettrés, sont devenus popu­
laires, M . F r é d é r ic  M a s s o n , de l’Académie fra n ­
çaise, l ’éloquent historien de l’épopée napoléo­
nienne, le peintre émouvant des triomphes et 
des douleurs de la g lo ire  m ilita ire, entre au jour­
d’hui dans notre maison. Les chroniques de 
M .  F r é d é r ic  M a s s o n  paraîtront le mardi.

“  Félix-Faurel ”
'  L ’autre matin je  menais au cimetière de Pan­
tin le deuil d’un des blessés de notre hôpital. La 
mère et la fem me de ce pauvre garçon étaient 
venues l’embrasser sur notre premier appel : 
c’étaient des paysannes vigoureuses, aux lupcs 
courtes, aux jambes nerveuses, habitantes du 
Grand-Marais, habiluées aux besognes des 
hommes. J1 avait fallu retourner vite, car les 
enfants laissés Kà-bas criaient après leur pi­
tance ; les bêtes ne pouvaient attendre leur pro­
vende et les terres demandaient les semailles. 
Elles repartirent après ayoir, en vraies Bre­
tonnes du Marais, embrassé leur gars ; on eût 
pensé être reporté au temps de la Grande 
Guerre : lant il y avait sur ces trois admirables 
figures de noblesse, de résolution, de foi. Au 
reste, quand il mourut, il dit : «  Je souffre, mais 
c’est pour Dieu et pour la France ! »

Donc, je  conduisais à la fosse creusée dans 
la marne parisienne le corps de ce pauvre Bre­
ton. .Au contraire des autres jours, nous étions 
peu nombreux ; M gr Baudrillart, notre aumô­
nier ; mon excellent confrère, M. Dernier, de 
l ’Acanémie des Beaux-Arts ; quelques dames 
du quartier Saint-Georges OHi se sont donné la 
pieuse mission de suivre les cortèges de nos 
blessés et de fleurir leurs cercueils. Il pleuvait 
très fort. Sous un parapluie, j ’avais commencé 
à dire les quelques paroles que je  consacre à 
chacun de ces pauvres gens et qui vont porter 
autour d’eux, dans leur village, dans leurs fa­
milles, un peu de consolation et, dirai-je, 
comme un témoignage de leur gloire. Soudain, 
bru.squement, des gens surgirent, une sorte de 
foule s’amassa et j ’entendis une voix, peut-être 
celle de l’aumônier des dernières prières, dire 
assez haut ; «  C’est Félix Faure f »

Sur le moment je ne compris peis : mais, 
après niielques instants, je  vis à quelques pas 
débouc ler .VI. Raymond Poincaré, qu’accompa- 
/rnait .M. Dolanney, et qui prit, pour la déposer 
sur le pylône au milieu du champ des morts, 
une gerbe colossale de chrysanthèmes mouillés. 
C’étail lui, Félix Faure !

Cette conception simpliste de l’histoire me 
ravit. Pour cet homme relégué au bout du ci­
metière, dans sa continuelle prière, qui voyait 
depuis des années et des année.s, vingt, trénte 
ans peut-être, passer le banal défilé des morts 
anonymes, le nom de Félix Faure représenlail 
le president de la République. 11 en avait eu un 
jour la révélation et son esprit s’était refusé à 
acquérir une notion nouvelle : Casim ir-Perier. 
Loubet, KaHicrcs, Poiooaitô. p’Alnll tmtiniirs 
pour lui Félix haure. moins encore qu ii 
n ’ imaginàl Félix Faure toujours v ivan t bril- 
lanl et plastronnanL, ce qui, en vérité, naurait 
rien de bien extraordinaire : M. Félix Faure 
aurait tout au plus soi.xanle-quatorze ans au- 
iourd’hui. Rien de plus commun que de vivre 
a soixante-quatorze ans... à moins qu’on n’ait 
su vous eu empêcher.

Mais n’esl-ce pas qu’il y avait, à cette veille 
du jour des morts, dans ce champ désolé où 
les morts dans leurs bières de peuplier minces 
comme des feuilles de papier sont couchés plus 
serrés qu’en un durtoir de couvent, n’est-ce pas 
qu'il y avait rien que par ce mol, l ’évocation 
profonde de la paru e de l’Ecriture : Vanité des 
vanités et tout est vanité. Ce chef d'Etat qui.

fiour le salut de la civilisation française, sou- 
ienl la guerre la plus elTroyable qu on ait vue 

Se déployer dan.s les annales de l'humanité, qui 
en porte les responsabilités, qui d’accurd avec 
lea souverains de plus des trois quarts du

monde habité, mène des tractations diplomati­
ques dont on ne saurait sans stupeur calculer 
la portée, celui-là, qui est-ce ? —  Félix  Faure f 
—  E t c ’est peut-être vrai.

Frédéric Masson,
de CÆcodémle française.

La situation militaire
Les journaux allemands annoncent que l’armée 

allemande, battue en Pologne, prendra une position 
défensive en attendant les résultats des batailles 
engagées en France et en Belgique.

n semble, comme nous le disions dans un de 
nos derniers commentaires, que le haut commaa- 
demeut ailemand spécule sur le ralentissement des 
opérations e<t de l’olTe.- ive russe par suite de l’hi­
ver et qu’ il espère frappe, un coup décisif dan.s la 
région des Flandres. Il y a là une stratégie singu­
lière, qui paraît réservée aux mêmes déceptions 
que les plans antérieurs. Ce je.- de navette entre 
la Pologne et la Belgique prouve, en tout tas, que 
l’Allemagne sent le danger, pressant des deux côtés 
et que son réservoir soldats instruits s’épuise.

Quel que soit le but i.ue l'état-major allemand 
poursuive dans cette lullc acharnée qu’ il nourrit 
à coups d'hommes, il est ce. tain que ses efforts 
échoueront contre des adversaires prévenus, qui se 
renforcent eux aussi chaque jour Qu© ce soit dans 
les Flandres, en Argonne, ou dans la VVoëvr„ que 
s© donnera le coup décisif, nous sommes en mesure 
de le porter à  l’heure favorable et nous restons 
assurés d’autre part, les Russes ne perdront
pas leur temps.

Des lettres que nous recevons de diffécemfe cô­
tés, nous savons que dans le nord notre cavalerie 
contribue aux opérations par le combat à  pied. Nos 
dragons tiennent les tranchées, attaquent à  pied à  

la lance, rappelant les anciens piquierg de jadis. 
Les cavaliers préféreraient, sans doute, charger à 
fond, ce qu’ils a’ortt guère pu faire depuis l’ouver­
ture de la campagne. Qu’ils prennent ptitience, le 
chemin de la poursuite leur sera bientôt ouvert.

Un officier nous écrit de la VVodvre que les .Alle­
mands ont organisé leu.-s tranchées comme pour 
une guerre de siège, uang les ronces de fer qui en 
défendent l’accès, ils ont in.stallé des sonneries qui 
préviennent de l’approi^be de l’attaque. Des cro­
quis fort curieux de tranchéas a Ilemandes ont 
d’ailleurs été publiés ; on comprend que .sur 
des lignes si bien organisées de part et d’autre 
les proçr^  soient lents et que, d’un autre côté, 
nous économisions nos ai/taques.

Il faut s’attendre et se résigner à  cette g u . . T r e  

d’usure, jusqu’au jour où la force allemande 
s’épuisera d'elle-mème. Il y  en a sans doute pour 
plusieurs mois, à  moins d’événements impr,;vus. 
Et je  dirai meme, qu’ il est n\.essaire que la lutte 
soit poussée à  la dernière extrémité, de telle sorte 
que les alliés puissent dicter à l’Allemagne acculée, 
des conditions qui la melfi; dé.sormais hor d’état 
de nuire.

Général X.

La crise ministérielle 
en Italie

Rom s . 2 novembre (Dépêche de einformation). 
—  Avant de confier à .M. Salandra, ancien prési­
dent du Conseil, le mandai de former le nouveau
consuilaUons politiques"'b’est"aufài'^§ti h 
sivemenl conféré avec les présidents de la Cham­
bre et du Sénat et qu’ il a reçu tous les anciens 
présidents du Conseil et les anciens ministres. Il 
procédera demain à de nouvelle» eonsullalions. et 
NI. Salandra ne recevra officiellement son mandat 
que jeudi malin. Celui-ci ayant sa combinaison 
prête, on affirme que le nouveau cabinet Salandra 
sera comslilué samedi.

Notre Numéro de la Toussaint
Le beau supplément en deux couleurs que nous 

avons consacré A  NOS MORTS a été si rap iem ent 
enlevé que nous 'vons dû procéder à un nouveav 
tirage. Ceux de nos lecteurs qui n'auraient pu se le 
procurer chei leur r arctiand tuibituel pourront 
nous le demander directement en Joignant tO cen­
times. Nous le leur exvédierona'-ar courrier.

mm y  ̂ » .  A4M Ma -A; iAMVwi4«/i M i > « T

É c h o s
«

Par trop  excess if. '
Hons av<n>s_ débaptisé et rebaptisé des rues et dfc 

boulevards. ,Si nous passions maintenant aux coiiL 
munesî ^

^ lon  le désir d’un leetcnr d’Exeelsior, j ’ai ouvelii 
le Bottin, où j ’ai lu, stupéfait : f
Atlem iw ne : Commune des fiasses-AJpes : arrondlssemeÏH

de Digne j 4U  baOitams. T
AUemmjne : Commune du Calvados : arrondissement 4

caen ; 1.048 babllants. g

■- 'rvmiimno du Doubs ; arrondissement 
Pon iarllcr ; 140 babllants. j

Les Allemands dans les Basses-Alpes, le Calva<i 
et le Doubs! Quelle situation intolérable, surtout di 
puis quarante-quatre ans!... Les habitants de ces Ira 
cocomunes ont suttisaninienl prouvé leur patienc 
qu’ils prennent enfin quelque initiative. Ils nous eoi 
sentiront la grâce de recunuaitre que jamais ils ^  
trouveront une meîUeiU’e occasion à saisir pai’ le 
cheveux.

La  v ic to ire  du u Taube ». 
Hier, comme une fouie mélancolique s’écoulait hoi 

de la chapelle des Invalides, on vit soudain oificiei 
et wldats porter la main au képi sur le pas.sage d’uo 
petite fille. El les hommes non mobilisés se déoouvf 
rent silencieusement.

Cette petite fiJle était Denise Cartier, ipie la boml 
“  RR laube a privée d’une jambe. t)n a remplacé ceti 
.jambe par des béquilles et un petit pi km, et l’enfan 
brave et souriante, sc plaît à rendre souvent visil 
aux Invalides, où elle a bien vite trouvé de boa 
anus. Les grosses jambes de bois racontent de bella 
histoires au petit pilou.

U  joli eliapitre poui- les fastes de l’année al 
mand^î...

Pou r les blessés, j:
Nous avons reçu d’un lecteur la somme de 5 franea 

avec cette simple mention : «  Pour les blessés, n
Déférant au vœu de notre correspondant anonymi 

nous nous sommes empressés de faire parvenir te 
o franw à l’œuvre des Trains de Blessés, fondée pa 
If Syndicat de la Presse, à laquelle nous nous ferou 
un plaisir de Lrçmsmettre tous les dons en argent qu 
nous parviendraient sans destination précise.

Ils  batta ient le jambon. ■
J l a n s l e s e a a e m e s a i l e m a n d e s . ü e s t u n â e u q u i  s ’ a p p e l l e !

de bonne voloDtl”sè c«ufEiè‘Tbj^toRf6” iL.’t..irfl honm- 
un second les mains, puis les camarades de la ehai 
brée, défilant à tour de rôle, lai appliquent de vigo. , 
reuses tapes sur le bas du dos. Cela dure joaqu’aa 
moment où le patient devine qui loi a donné nn« tapi 
et ce dernier prend alors sa place.

Or, en septembre 1912, non loin de Morhange, ol 
l’on vient de se battre fnrieusement, M. ReÀincti 
conduisant une voitnre d’avoine, rencontra une comp.'i’ 
gnie dn 17* régiment d’infanterie. Le lieutenant, tron- 
vant que M. Robinet ne s’effaçait pas assez vite, ré 
soint de donner nne correction an s echangel ». Tel 
est le surnom qne donnent les Boches anx paysanl 
lorrains.

n commanda de battre le jambon. Tonte la oomp» 
gnie défila devant M. Robinet et le frappa d’nn coapj 
de plat de baïonnette.

Ainsi les Boches germanisaient.
IflCROMÉGAS.
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Les alliés ont légèrement avancé 
sur presque tout le front

(Ciommuniqués officiels du 2 novem bre 1914)
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A  notre a ile  Jtauche, l'offensive allemande a continué hier avec la même violence en 
Belgique e t dans le nord de la France, particulièrement entre Dixmude et la Lys. D.<ias 
cette région, malgré les attaques et contre-attaques des Allemands, nous avons légère­
ment progressé sur presque tout le fron t, sauf au vUtage de Messines, dont une partie a 
été reperdue par les troupes alliées. . , . . _ .  . ,

L ’ennemi a tente un gros effort contre les faubourgs tfArras ; il a echoue ;  de me me 
contre Lihons et le Quesnoy-en-Santerre.

Au centre, dans la région  de l’A isne, nous avons légèrem ent progressé vers T racv-le - 
Val, au nord de la forêt de Laigle, ainsi que sur certaines parties de la rive droite de 
l'Aisne, entre cette forêt et Boissons.

En amont de V a illv , une attaque dirigée^ contre celles de nos troupes qui tiennent les 
hauteurs de la rive droite a également echoue. I l  en a été de même pour plusieurs attaques 
de nuit sur les hauteurs du Chemin-des-Dames.

Dans la rérion  de Reim s, entre TArgonne et la Meuse et sur les Hauts-de-Meuse, on a 
consisté hier une recrudescence d*activlte de fsrtjIlerJe lourde ennemie^ dont le bombsr» 
ûement n*a d*aiHeurs pas donné de résultat appréciable.

A  notre a ile droite , une reconnaissance offensive de l'ennemi sur Nomény a été re­
poussée. , .

Dans les Vosges, outre que nous avons repris tes hauteurs qui dominent le col de 
Sainte-Marie, nous avons progressé dans la région du Ban-d^-Sapt, où nous occupons les 
positions d’où Lartillerie ennemie bombardait la ville de Saint-Dié.

lit ■ - *  --------
23 heures

Entre la m er du Nord et l ’Oise, les attaques prononcées dans la journée d’aujourd'hui 
par les Allemands ont été moins vio len tes qu hie^r.

En Belgique, nous avons progresse au sud de Dixmude e t au sud de Ghetuveit et nous 
avons maintenu toutes nos autres positions.

Dans la région  de l'A isne, une violente offensive allemande entre Braye-en-Lannols 
et Vallly a com plètem ent échoué.
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L ’Espagne gardera 
la neutralité

-------- MN-----------

Mapkio, 30 octobre {De notre correspondant). — 
I.es Chambres espagnoles ont repris aujourd'hui leure 
séances. Le gouvernement de M. Üato paraît, avoir 
écarté, dans cette session parlementaire, le péril dœ 
discussions relatives à la neutralité. Dans des confé­
rences isolées avec les chefs de tous les partis d’op- 
posiiion, M. Daiü a déclaré qu’il eouvenait que, dans 
iCs débats actuels, régnât la discrétion. Toutes les 
minorités, dans des réunions préliminaires,_y compris 
celle que dirige M. Lerroux, ont déclaré nécessaire et 
indiscutable le maintien de la neutralité.

Les partisans de don Jaime ont fait de même. Ils 
ont atténué dans leurs journaux leur campagne ger- 
mano''hik!.

Chaque jour grandit la sympathie en faveur des 
alliés; déjà personne ne met en doute que le perma- 
nisnor ne cause à lui seul, par l’arrêt des affaires, la 
ruine qui menace la plus grande partie des régions 
espaemoles.

Un homme politique notoire, ancien président de la 
■Jbambre des députés, M. Vilianueva, causant avec sas 
intimes, a dit :

—  La neutralité ne signifie pas le reniement de nos 
engagements moraux envers les nations avec lesquelles 
BOUS avons conclu des pactes de travail commun, ins­
pirés par la réalisation d’une entrejirise cirilisatrioe 
ou nécessités par la. défense d’intérêts communs. Elle 
ne signifie pas non f>lus l'annulation des sympathies 
que nous avons manifestées avant la guerre pour ces 
notions. Elle indique uniquement une attitude natio­
nale qui interdit à l’Jîtnt tout acte partial en faveur 
d’un belligérant quelconque.

»  L ’initiative de celte politique a snrp dès le pre­
mier moment dm» l'esprit du souverain lui-même, 
qui, avec une claire rision de la réalité. e.xposa à son 
gou\'erDement que IT.spagne ne pouvait ni devait 
p. andrc part an «mnflit. l.a dérisioii « ^ r ^
TRësÔbT

. Conseil de Cabinet
B o r d b .v u x , ï  novembre. —  Les ministres se son t 

réunis on conseil de cabineU ce malin, de 9 h. 30 
à i t heures, sous la présidence de .M. Viviani.

En l'ab.sence de M. Ttibol, qui accompagne le pré­
sident de la République, et de .M. .\ugagneur, qui 
s|esl .rendu à Toulon pour y ins|:>ecler le port mi- 
lilaire, .M. Viviani, qui fait ’ iiiLérim de ces deux 
ministres, a exposé les questions qui intéressent 
les ministères des Finances et de la .Marine.

M. Delcassé a entretenu ses collègues de la si­
tuation diplomntiqtic, notamment de l’incident 
turc.

Briand, ministre de la Guerre par intérim, a 
rendu oftinple de la situation militaire.

L ’é ta t  d e  s iège  
à  S cu ta ri

SciJTARi, 2 novembre. — L ’état de guerre règne 
dans la ville. Calholiv,ues et musulmans rormeiil 
deux camps séparés a la limite desquels veill ut 
nuit et jour des hommes araiiés.

Samedi, à 4 heures, uit imaii ayant été blessé, un 
combat s'est engagé dans les quartiers vomins des 
t .rornes. Les musulmans ont eu i x blessés el qua­
tre tués. Les ]iertes de catholiques sont iniîo.inues. 
A I) heures, une escarmou. he a eu lieu près de la 
municipalité. Tous les magasins sont fermés, lis 
est piHisque impossible de s’approvisionuer. L 'ar­
rivée de iiouveau.x groupes de .Malis.sbres â Scutori 
fait redouter des inciOeiils plus graves.

Les chefs musulmans sont invisibles e l L ca­
tholiques terrorisés par les .Malissures, qu'ils oui 
appelés à ieui’ secours.

Preiik Bib Doda est rentré le 30 octobre. Les ca­
tholiques coniplenl suj sou iiilerveiitiuii pour ru- 

mieuer uu rapprochement entre les niusuluiuas el 
eux.

Les irüuia-ions de M. Eugène Ysaye
C en ève. —  Z)e notre  correspondant pa rticu lie r. — 

.M. ’lJieo Ysaye, qui esl k tieuéve. a rrçu une leltre Ue 
bud liérc, tugèiie Ysaye, le grand viuluuisle, qui an- 
liuuce qu'il a pu se rélugier ,à Luiidres uuii saiia de 
graudes difllcullés, avec sa feiiiiiie. sa Ulle ainée iverrv, 
sou üls Uabn, le Jeune artiste, et ses autres cnfanls. ’

Lugéue Ysaye, qui iiab iU it avec sa rainiile une petite 
v illa  qu'it s ’était fa it  réceniineiU construire sur la cdle 
beige, daiis la petite station balnéaire du zuulc, près

• la fro iU ière hollandaise, s’était e iifu i à Ûsleiide dé- 
que les .Atleiiiands approchèrent, après la chute d'.Mi- 
>irs. La fam ille Ysaye ne put trouver place sur 'e 
dernier sleainer eu narlance,..nuiir r  ver i e i — -ai 
...iii- A la transporter

1 iJuukerque. En cqnipuguie de qualorse passagei-s, cou- 
j cbés à fond de cale, sans avoir pu prendre de nourri- 

lure. les fu g it ifs  naviguèrent toute la nuit avec la 
crainte de l'explosion d'une mine lluUaiiie ou de l'abor­
dage d'un navire de guerre ennemi.

(Jrice à l ’obligeancp du consul d'.Ynglelerre. Ysaye 
put, avec sa fam ille, prendre place sur un b ftlm en l qui 
transportait, de l ’autre côté de l'eau, un convoi de bles­
sés anglais et belges, il arriva à Londres apiés tmi.s 
Jours d angois.se, ayant perdu toutes ses malles, nolain- 
it.eiit une caisse renferm anl tons les manuscrits de sa 
ccinposllion. e l presque sans ressources.

Le  célèbre arlt.sle e.sl artuellemeni dans un grand étal 
de prostration. Son fils afné Oabri. qui sert dans la cava­
lerie belge, où il esl lancier, e.sl reparti pour le cmiti- 
iienl reprendre sa place dans le rang. Ses deux Riiiri>s 
fils, dont le plus Jeune n’a que seize ans, sonl en France 
dans les troupes de seconde,ligne.

.\I. Eugène Y'saye est, en outre, sans nouvelles de sa 
fille, la baronne Coppens. qui n’avait pu le s ii 'vtp en 
raison de son état de sanl . E lle avait pu trouver un 
re fu ge  chez des «m is, en compagnie de son mari.

La rupture diplomatique 
entre la Turquie 

et la Triple-Entente
Borukaux, 2 novembre {Dépêche Ilavas). —  

L'ambassadeur de Russie eu Turquie a. le jjrernier 
des trois ambàssaileurs de ia i’iiide-Eulente, 
quitté Gouslanliiiople.

M. Bouqiard. aimhassadeui' de Fi'ance, esl parti 
ensuite. ,

,Sir A. Mallet, ambassadeur d'Angleterre, s est 
rendu jiar chemin de fer à Dédéagatrli, f.'où il 
s'embarquera jsoiir Sulooigue où il preudra place 
sur le hàtimeal finançais qui doit Je raiiatrior.

L ’ambiusisaduur de 'Turquie à Lor-dies a reçu »e3 
paseports.

On suii que le cepré.sentanl de la Turquie à Pé- 
trograd a déjà reçu le  ̂ siens.
■ La même foniiialilé, eu ce qui ooni-erne Rifaat 
pacha, amhassadeui' de Turquie en France, est iiiK 
mineute.

L'am bassadeur de Turquie 
s'apprête à quitter Londres

L o n d r e s , 2 noveinbre {Dépêche Uat^as). —  L ’arn- 
bassadeur de "Tuiquie a fait aujourd'hui une visite 
d'adieu a sir Edvaid Grey. 11 partira demain.

L'Allemagne ferait les premiers fra is
L o n d r e s ,  2 novem. "e {Dépêche Ilavas). —  Sui­

vant une dépêche Je Oopeiihaguo eu Daily Mau, le 
bruit court que r.-MlciiiagiiL coulrihuerail pour uine 
sum.nie de lü milliont ue livres sterling au- frais 
d’entrée en guerre d . la Tuiquie.

L'attitude de la Bulgarie
L o n d r e s ,  2 novembre {Dépêche de i'Inform a­

tion ).—  Le correspoiiuant du 1 iines à Solia télé­
graphie qu'en aui une circonstarM;!. la Bulgarie no 
prendra les aimies contre les puissances de la Tri­
ple Enieuto.

Les effectifs de l'armée turque
Sur le pied de paix, l'arm ée turque co upretid Ihéorl- 

qucm e.il, en comulanl les iiizams e l les rédifs, H.OOO o f­
ficiers, 2âü.üOO hommes. 45.U00 d iova iix . 1.500 canons. 
4oO .iiilraiilcuses. Les fusils (Mauser de 'i.flô 9,5 ’"J“  
.\larliiti) seraient au nomfire de 1.470.000 et il y aurait 
une provision de 300 millions de cartouches. Outre l'ar- 
Lillene de campagne tKrupp 7 -cent. 5 iyo3._8 cent. 7 
1873, canons de inonlagne Krupp 7 cent. 5 1873), il y a 
72 ubusicrs de campagne de 120. Les Krupp de 1903 
auraient un approvisiunnemcal de 500 coups et les 
aulre.s canons de 00 à 150 coups.

La situation actuelle de la Turquie ejvl celle  d'un pays 
niohili.sé depuis quelque Icmps déjà. L ’ armée compte 
sous les draptau.x Ooo.OOO tiomnies plus ou moins cn- 
Irainés, el 250.ooo liunniies non cnlrainé.s se trouvent 
dans les dépôts. Les »*. lO-s»t ) f  cnriw sp toeuveiil dans 
l'.Ynatone de l ’est. .Yvee trois brigades de cavalerie, ces 
corps d année trél.a.il qu'à trois divisions, cela fait 
Ino.ono iKTiiimes en tout qui puurraieiil attaquer les. 
busses. La grande masse ;200.000 liuuinies) esl près de 
i.unslanünopie. ficux coros d année sout en Thrace et 
uU.ooo bouillies environ en Palestine.

Les flo tes turque et russe 
dans la mer Noire

8! l’ on fa it abstraction du Oæben e l du Breslau, la 
fiotle turque ne représeiiU, qu'une bien faible valeur 
de .combat. Elle compronJ : 2 vieux croiseurs pr-Tégés 
à trois ciieininées, le llumUUch e l le MeUjidu h ; .le p .e- 
mier, de' 3.800 tonneau-'., esl armé de dyux pièces de 
r> pouces, liu il pièces de 4 pouces, sept pièces de de.ix 
cations de 3 Ib.. deux canons de 1 Ib. e trois lulios 
lancp-lorptlles de 18 ponces; le second, de 3.330 ton­
neaux, a à peu prè.- le même annem enl. Ces deux croi­
seurs devaienl. d 'après leurs plans, déployer une vi- 
Ipsse de 'î 'î ncBiids ; mais on croit qu'ils sont loin iiîain- 
tenant de pouvoir a lle indrc celte vitesse.

■La Ilussie a dans la mer Nnire 4 cuir.assés d'un type 
quelque peu désuet. 5 crniseiirs protégés, 24 conlre- 
Ini pilleurs e l 12 sous-marins. Il se pourrall mênie que 
3 dreadnoiighls. mis sur les cales à la On de I 9 I L  
fussent près d ’ûtre achevés.

Paoe 0 : La note dn m inistère des .Affaires 
étrangères sur les incidents de Turquie.

Les idées séparatistes 
feraient des progrès en Westphalie

Nancy, 27 ocUrfire (P a r  le ttre  à l ’In fo rm a tion ). —  
Trois notables d 'E inville. dans l'arrondissement de Lu- 
néville. qui avaient été arrêtés par ies .MIemands le 
12 septembre, .MM. fiieudonné. m aire; Utiarrier, adjoint, 
e l Rodliin, propriétaire, sonl arrivés ce matin ù Nancy, 
retour d 'I Im, après -un mois el demi de captivité.

Le maire d 'E inville CNiil que le s  idées séparatistes 
font des progi-ès en W estphalie. .Mnsi un dra|ieau alle­
mand (loltail sur le camp français, f n  nouveau coni- 
inaiitlanl du camp, un W urlem bergeois, le fit enlever 
Cl rem placer par les couleurs de son pavs. Protestalion 
dos Prussiens, qui se tieurtenl à relies dn W urlen iber- 
geois. Finalement. le dra;o'au wurlcuiberaeois est en* 
levé, mais U n'est oas remolacé.
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La péniche ambulance de l’Union des Femmes de France

L ’Union dès Fem m es de France v ien t de term iner l ’ installation  in térieure d’une péniche transform ée en ambulance. Des convois 
sanitaires com prenant chacun cinq bateaux sem blables vont être organisés dès que les ressources de la Société le perm ettront. 
Chaque convoi pourra transporter sans secousse ISO soldats malades ou blessés de la zone des opérations à l’hôpital d’évacuation.

Une mitrailleuse

Ayuntamiento de Madrid
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Les mitrailleuses de l’infanterie

I

L ’action des m itra illeuse* d’ in fan ter ie  au cours des récents combats fu t particu lièrem ent efficace. Nos fantassins, par la justesse 
de leur pointage et la précision de leur tir, décim èrent de nombreuses colonnes ennemies. N otre photographie représente le

transport de plusieurs de ces m itrailleuses sur la ligne de combat.

Le baptême du nouvel infant' d’Espagne

Le nouvel in fant d’bspagne, dont nous avons annoncé récem m ent la naissance, vient d ’etre baptisé au palais royal de M adrid 
en présence du roi, des m embres de la fam ille  roya le et des hauts d ign ita ires de la cour. Voici, photographiés après cette cérév 
>  ̂ monie, : 1. le roi, 2. le prince h éritier,3. la reine m ère tenant sur ses genoux le noiive lin fan t, 4. l ’ in fante Isabelle, tante du roi.

Ayuntamiento de Madrid



EXCELSIOR ** »• ■»   »Af.f...........  t éT t4*̂  iA« M* \

Le conflit
oriental

 >»*-■-■■■ -

Un communiqus du ministère 
des Affaires étrangères

Bfiunt'AUX, 2 novembre. —  Le ministère des A f­
faires étrangères communique la note suivante :

Le gouvernement de la République, de même 
que le gouvernement russe et le gouvernement an­
glais, a donné, dès le début de la guerre actuelle, 
au gouvernement ottoman l'assurance formelle que 
son indépendance et son intégrité seraient respec­
tées durant toute la guerre et lors de lu conclusion 
de lu paix, au cas où le gouvernement ottoman ob­
serverait la 'neutralité durant les hostilités.

Depuis U>rs, malheureusement, le gouvernement 
de lu République a dû constater à maintes repi-isrs 
de regrettables infructinm aux rèqles de In neu­
tralité, prineipalement dans la conduite observée 
par tes autorités militaires et navales ottomanes 
a l ’égard de VAllemaijne. Le nombre toujnvr.<i rrois- 
sant des postes confiés durant ces dernières se­
maines à des officiers allemands ; lu réception 
d'armes et de munitions provenant d'Allemagne ; 
l ’aecueil fait aux bateaux aile mands (iielieii et 
Breslau axaient justement alarmé le gouverne­
ment de la République, au moment même où ce­
lu i-c i prouvait, par son altitude bieorfUlante dans 
la question des capitulations, son désir de bonne 
entente avec ta Pm le

//S ?9 nrfnhre. des vaisseaux turcs ont, sans 
avertissement et sans pruuueaiiun aancum; .suite., 
commis des actes de guerre.

A Odessa, un navire ottoman a canonné le pa­
quebot français Portugal, des .Me.ssaqeries Mari­
times. et tué plusieurs personnes à bord.

Le même jour, sans déclaration de guerre, des 
vaisseaux lurrs ont coulé des navires russes et 
bombardé Théodosia'^ et Novorossik, attaquant 
ainsi des villes ouvertes et non défendues de la 
côte russe de la n^er Noire.

Le gouvernement russe et le gouvernement 
français, de concert avec le gouvernement britan­
nique. voulant espérer que ces actes étaient impu­
tables à lin itia liv e  d’officiers allemands, qui ont 
tenté d’usurper l’autorité due nu commandement 
ottoman, profiosèrent à la t^uhlime Porte de déso­
lidariser sa politique de celle du cabinet de Rerlin. 
en renvoyant immédiatemeut tous les officiers 
employés nu service ottoman.

à la suite d’une réunion du Grnnd Conseil du 
gouvernement turc et du Comité Union et Pro­
grès. tenue le 30 nu soir, le gouvernement turc 
s’est borné à proposer aux ambassadeurs de la 
Triple Entente le rappel des nni'ires titres dans 
les détroits et a e.rprimé,son désir de rester en 
paix avec les cabinets de Russie, de France et 
d’A nqle.terre.

.Mais, à défaut du renvoi des officiers allemands 
au serviec ottoman, les gouvernements de la T ri­
ple Entente ne pnuvnient espérer que la Turquie 
puisse mniulenir l’altitude passive qu’elle offrait.
Il était évident que les Allemands, après avoir pro­
voqué la rupture, la mettraient complètement à 
profit.

.Au surplus, la proposition du gouvernement ot­
toman avait, pour les goirv/rnements de In Triple 
Entente, les mêmes inconvénients qu'une guerre 
ouverte, niiisqti’elle les obligeait fi distraire iiw’ 
partie rie leurs forces pour se garder contre des 
agressions g ii’il n’était plus permis de considérer 
comme un péril imaginaire.

IjC gouvernement ottoman n'nunnt pas cm  devoir 
donner, en eongédinnt les officiers nUemnnds. la 
marque de sincérité de ses intentions qui lu i était 
demandée, les trois nmtinssaileurs de Riissi^. de 
France et rie Orande-Rretaqne. conformément aux 
instriielions de leurs gouvernements, ont succes­
sivement demandé leurs passeports au qrand vizir.

Cette démarche a été faite le 31 octobre dans la 
matinée.

.4 la suite de cette rupture diplomatique, les 
ambassadeurs ont quitté la Turquie.

Les intérêts des Français en Turquie se trou­
vent aujourd’hui confiés à l ’amha.s.sndeiir des 
Etats-Cnis. Ceux des François en Palestine sont 
confiés au représentant de l ’Espaqiie.

Les nouvelles reçues d’Algérie, de Tunisie et du 
Maroc à la suite de l’agression turque prouvent 
que le monde musuhnan du nord de F.Afrique a 
très bien compris l’erreur et la faute commises par 
la Si lilime Porte. En abdiquant sa souveraineté et 
l ’indépendance d’un empire musulman entre les 
mains de VAUemagne. cette puissance ne poursuit 
en effet que des vues égoïstes et dominatri-'es et 
veut en traîner une fraction imnortante de l’Islam 
dans une lutte qui ne peut lui être que funeste.

Il ressort des impressions reçues du nord de 
l ’Afrique que le monde musulman nenteiTil à au­
cun degré se solidariser arec les Turcs, qui com- 
promeUent d’une façon si téméraire la cause m u- I 
tulmane.

Ce qu’un écolier Parisien 
a vu cheiz les “Deutschlandais

run écolier parisien, de retour de Berlin il y a quel­
ques jours, nous a communiqué ses impressions sur son 
séjour dans la capitale allemande. Notre jeune compa­
triote ne Sait pas seulement raconter avec esp rit 
Comme on pourra le voir par les croquis que nous re­
produisons,- Il sait aus-si dessiner, et les rid icu les de nos 
voisins n'ont pas échappé à son crayon déjà incisif.]

Lorequ'à la fin de juillet je  quittai Paris min de 
me rendre en Finlande, où je comptais passer mes 
vacances, je  ne -fitiuvais me douter par où je  passe­
rais avant de revoir les miens.

Priysant par Berlin, je voulus visiter

liBOHUKS .Ma LKINE

la ville. 
Mauvaise inspiration I 
car, deux jours après, 
la guerre oclalail.

Me voici donc pri­
sonnier à Berlin, ne 
sachant pas un mot 
d'allemand ; il fallait 
me dépêtrer au plus 
vite. Je courus aiissi- 
lôt au consuidt de 
France; le secrétaire 
qui me reçut me dit 
que d'aucune façon, et 

■ malgré mes quinze 
ans, „e ne pouvais 
quitter Berlin, mais il 
me • roiiiit néanmoins 
de meare une lettre 
pour mes parents à la 
poste, à Paris, où il 
devait arriver après le 
•'oyage que l’on sait. 
Ma nationalité fut 

bientôt découverte par 
les girmin.s du quar­
tier, qui me guettaient

-s

à l , wiwi I v|uI 441̂  ^uncia ic iic
ciiaeune de mes sorties f»our me lanoer dc„ pier­

res et me crier des injures. Je vis lynch . des 
ri'ançais dans les rues, la poinila'-e, ivre de fureur, 
leur jetant à la face tout l'e qu’elle pouvait ramas­
ser dans la boue des ruisseaux.

Je m’informai, tant bien que mal, des démar­
ches nécessaires pour obtenir l’autoi'isalioii do 
■me rendre en jinys neutre. Je traînais des journées 
entières dans des bui'eaux de police, dans tous les 
consulats possibles, et, eriPn 
d'incessantes démarches, 
je  sus que Je devais ob­
tenir V autorisai ion d’al­
ler faire la queue au 
Kommundanlur de Ber­
lin. Aulorisalicn qu- 
j'oblins heureusement ’
El alors, un mo'.s du­
rant. plusieurs fuis pj, 
semaine, j’allais faire la 
queue, de huit lieuros 
sJn malin à six heiire.s 
du soir. Eniin, un jour, 
je fus introduit au|)rès 
d’-iii gigantesque upt- 
manii. sanglé à poiul 
dans son unifo me : il 
avait le cou tenu tello- 
.neiil roide dans ac n col, 
qu’au lieu de bais>er la 
luài lioire pour ouvrir la 
bouclie, il faisait mou-

(Ousslll Uc o. MUiXlUO.)
t u ytqaiitesque 

hauplm am i

oir sa tôle en arrière Je m'installai tra-quille- 
ment dans un fauteuil et m'ajjprèUis à expliquer 
mon cas longuement quand ce monsieur, qui était 
sans doute (iressi' d'en liiiir, appuya sur nii timbre. 
.Aussitôt, un garçon au faciès gélatineux iicnélra 
dcn-s le bureau. Le haujituiann lui dit ce seul uuot ; 
<> Erlaubl », ce qui veu dire « pe .is ».

Je ne me sentais plus de Jaie, onlln I Api-ès deux 
longs mois de démarches continuelles et d attente 
angois.sée. J'étais libre I Le cœur léger, je  me diri­
geai vers l'hôtel, et. en cliemin, je  remarquai q ie 
les gens se réunissaient par petits groupes animéo, 
uu — 1 ia,.nQwapï! rirs cafés oour dévo­
rer, en nu'me temjis que feur pdle « saurèiTiiiiai.” ,
les dernières nouvelles, que voirj ;

M algré la force de t'iiifan lerie trançaise qui défend 
Belforl, nous avançons coutinuetlemenl dans l'intérieur 
des terres.

Nous avooB faits prisonniers 70.000 Français e t 
100.000 Russes.

Quinze k ilom é trer noas séparent encore de Paris. 
Les Tauben Incendient Paris, où la population est en 
complète révolution. .\ Paris, le  pain coûte il marks 
Î2 fr. 50) la livre, etc., etc.

Et, à la devanture des libraires, sont exposées 
des « photographies « de Paris aux trois quarts in­
cendié. Devant» la «  Zeughaus », dans des autos 
blindées, des gradés tiennent un coocitiabule mcu- 
vemenlé. tandis que les badauds attroupés, ébau­
bis. nageant dans la jo ’e et l'orgueil, contemplent 
deux canons de 75 et deux mitrailleuses russes ex­
posés sur la lerras.se du General-Kommando.

Le soir même je  prenn*s mon billot pour Genève,

et le lendemain matin, à huit heures un quart, le 
train qui m'emportait vers la Suisse sortait Je Ip 
gare de Potsdamer- —
Platz, couromé d'une 
vapeur noire, fétide.

Dans toutes les 
villes importantes où 
il me fallut passer, 
je  devais faire con- 
Irô’er mon passeport, 
notamment à Nuren- 
berg, où j’attendis 
lendanl cinq heures 
e bon plaisir du 
fonctionnaire pré­
posé, tandis que les 
blessés qui reve- 

nrienl du feu, pas­
saient sur les quais 
de la gare en lUes in­
terminables.

Après deux jours 
et deux nuits de 
voyage, j'arrivai à 
Genève ; j ’étais sau­
vé.

De Genève ‘ l.yon, 
je  revins dans le coin 
du couloir d’un wagon dé troisième, que je  fus bien 
aise de trouver, et je  m'assis sur mon balloL Exté­
nué de fatigue, je m'apprciais à m’étendre parterie, 
lorsque des soldats qui étaient dans un comparti-

(Uesslu de 0. Malklne.)

V r. garçon au faciès 
géta lineux entra, me 
donna une petite tnpe 
sur la joue  en disant : 
0 Ué ! K le iner F ran- 

zose. hé!...

(Dessin de 0. Malklne.)

... Je m'informai tant bien que mal...

ment de première cia se, vinrent me chercher, et 
me forcèrent à partager leui casse-croùie.... mais 
alerte ! on apercevait I contrôleur au bout du cou­
loir; vile, un soldat me hisse sur un lilel et me 
recouvre d’une capote; je donni.s deux Iteures dans 
ce filet, doui emeiil bercé par le 'mouvement du 
train, et, quand près de Paris, 'es «  piquss >• in é- 
veillèrent pour (juc j. «ne préparasse, je regardai 
fie r  le long du train les premières maisons île 
Paris, el je m'aperçus avec éloiinemeivl que la Tour 
Eiffel était toujours debout... —  Gborues .Malkine.

Les entrées dans les cimetières
"Voici comment se sont chiffrées, hier lundi, les entrées 

dans les ciinetière-s parisiens : 
cuiiellàrr .Moiiiiiiartre, 11.460; Pftre-lJichalse, 47.797 ; cl- 

meUcre .Muiupariiasac, S4.0.̂ 7 ; Baliil-oueii, »I9  ; Ivr.v pari­
sien, 43.3i7 ; IISXIICIIX parisien, 1.405 ; Faiilln parisien, 
74.4*0 : 'Cllclû’ -ttausuulles. 1*0 ; Bercy, 1.5*5 ; Grenelle (rue 
Salm-clinrlesi. *7u ; Vaii|firarrt'(riie Lcrourliev, 450 ; Pa.>sy, 
*.100 ; AuU'iill. 8*0 : «ontiiianre (rue Satm-Vlncenn, 1.3.50 ; 
La Lliaiwlle extra ■muras. S.83.5 : Salnl-Plerre-cle-Monunariro, 
97.7 : La Vllletlc (rue d'Ilauipuul), 700 ; Cbaconnç, 185 ; Bul- 
leville. 508.

Le total général s’élève à 892.981 entrée».

C h e z  l e s  é t u d i a n t s ^
Comme les racnltés et* écoles. l'Association générale des 

Eluuianis (Maisuii ues Etuillaiits, 16, me de la BOeherié) 
fera sa réouverture lundi 9 novembre prochain. Les Insci-ip- 
Uona_ile.jnembres acUts seront reçues a (>arUr de ceue ualc.

Pages d’histcire: i g i A '
Sous ce titre, la librairie militaire Berger-Levraull publie 

une série de brochures qui, n.vaul au fur e i a mesure que 
se dérouicni les événeiueiits, le souvenir des heures htsio- 
rUiues que nous vivons, couslltueiu sous un foruiat agréable 
a reiillletei un remarquable précis Ue la guerre.

La collection de ces rasclcules, ou se trouvem réunis, avec 
tous lej< documents orOcltls, de Judicieux exiraiis des prln- 
clpamt articles de la presse cufopéenoo, coiisUtiiera un do­
cument Indlspeusablc aussi bleu a c-eii.\ qui vuudroiii écrire 
sur ce formidable conllli qu'au.v simples lecteurs dés.reux 
d'avoir une vue d’ensemble ue ce vaste drame aux miiliiples 
péripéties.

11 a jusqu'à maintenant paru bull livraisons, dont les 
litres vaieiil. a eux seuls, une lable des mallércs : Le Guet- 
apens, tm Tension illplonuUifpic, La MoOUisaUun, Journée 
lia  4 août. Un Uuerie, Les uommunigucs offidelH du .7 au 
14 août. Les communiqués officiels du 15 au 31 août. Les 
Communiqués officiels du 30 septembre.

C’est, dans un saisissant raccourci, tome l'hIstoIre ues 
deux premiers mois de la guerre. El mille lertdrv n’est plus 

PBMtonnantc que cclK de oe* page» docuiaeuialres
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Un service solennel 
dans la chapelle 

des Invalides
Pour les soldats morts pour la Patrie

Hier matin, en l’église des Invalides, un service 
solennel a été célébré pour le repos de l’âme des offi­
ciers et des soldats morts au champ d'honueur.

De la nef, claire et blanche comme une salle d hô­
pital, pendaient des centaines de drapeaux et d’ori­
flammes. glorieux trophées déchiquetés par les balles, 
aux couleurs IhvéeS par le temps et qui sont les hauts 
témoignatres de l’éternelle bravoure française.

Devant le buffet de l'orgue, au fond, sept drapeaux 
allemands arrachés à Tennemi au cours des dernières 
batailles et que le président de la République a rap- 
))ortés récemment de Bordeaux. Les taches rousses de 
sang qui maculent ces étoffes sont les stigmates de 
l’héroïsme moderne de notre patrie. Et de regarder 
ces lambeaiut de soie, les larmes montent aux yeux, 
comme à la lecture des exploits superbes qu’accom­
plissent, chaque jour, les défenseurs exaltés du sol de 
France...

La messe a été prononcée par le eliaiioine Thomas, 
vicaire général, spécialement délégué par Mgr Ametts. 
Elle se déroula simple et grave, au milieu de l’émotion 
générale, cependant que de l’orgue jaillissaient da 
ferventes prières sonores.

M. Gabriel Pierné, l’éminent directeur des Concerts- 
C'olonne, qui tenait le grand orgue, improvisa tout 
d’abord —  pensée pieuse et hommage délicat —  de 
lentes et dolentes variations sur un thème d’Albéric 
gnnnl, que les hordes allemandes fusillèrent après avoir 
voulu violer sa demeure. Il le fit avec un art admirable 
et noble. Puis les sanglota du violon de M. Pierre 
Sechiari pleurèrent la Vision de Jeanne d'Are, de 
Gounod. D’une voix au timbre de pur métal. Ml. Rous- 
selière, le réputé ténor, aujourd’hui soldat de deuxième 
classe, chanta le Requiem de Fauré et l'Agttus Dei de 
Sainte Saëns.

Et quand l’office religieux fut terminé, M. Delmas, 
le grand artiste de TOpéra, mit pleinement en valeur, 
p r sa science impeccable du chant et par son oragne 
puissant et limpide, le bel Hommage à nos morts, dn 
maître Xavier Leroux, page poignante que nous avons 
publiée dans notre numéro spécial de la Toussaint et 
dont la première audition d'hier produisit une pro­
fonde impression.

La sortie sjeffectna lentement La foulé nombreuse 
qui se pressait dans l’étroite église s’écarta pour livrer 
passage au général Nios, gouverneur militaire des 
Invalides; an général Galopin, représentant le gou­
verneur militaire de Paria et à tous les officiers qui 
avaient tenu à assister à cette cérémonie. Elle s’écarta 
de nouveau, afin que pût s’éloigner, sans être bous­
culée ni gênée, la petite Denise Cartier, cette enfant 
que mutila la bombe d’ttn Taiibe. Tout de blane vêtue, 
le visage pâlot éclairé d’un tendre sourire, allait sou­
tenue dans sa matche hésitante par deux béqoUles. 
Et chacun se découvrit devant elle;

A  la méTioire de Paul Déroulèda
L ob membres de la Ligne des Patriotes, sons la 

conduite de leur président, M. Maurice Barres, se sont 
rendus, hier après-midi, à La Celle-Saint-Cloud pour 
déposer une couronne sur la tombe de Paul Déroulède, 
leur ancien président

Le grand patriote repose depuis le mois de février 
dernier dans le petit cimetière de La Celle-Saint- 
Clond. à côté de son bisaïeul Pigault-Lebrnn, de son 
oncle' Enrile Angier, de sa mère Camille Déronlède et 
de son père André Déroulède. Le caveau est fort 
simple : sur une des faces, on voit des médaillons en 
bronze de PigauJt-Lebrun, Emile Augier, Paul et 
André Déroulède.

M. Maurice Barrés prononça anediscouTS émouvant 
et sobre.

Au cimetière de Versailles
Hier matin, à 10 benrea, nne manifestation patrio­

tique, organisée par la municipalité de Versailles, a 
en lieu au cimetière de* Oonards.

Un cortège de .3.000
maire, et tons les conseillers municipaux de Versaill^ 
l’aumônier de l’hôpital américain et les présidents des 
Bociétés locales, s’est rendu au cimetière. Des cou­
ronnes ont été déposées sur les tombes des soldats 
anglais et français. Aiicun discours n’a été prononcé, 
et tous les assistants ont défilé devant les tombes, tête
nue.

A fin  d’é v ite r  tout retard, prière de vou loir 
bien adresser toute la correspondance concer­
nant le tournai et tous les envois d’argent à 
Yadminlstratear dF «  Excelslor »,  88, Champs- 
E lysées. Paris.

I.CS sports et la d^ense nationale
LA  PRE PARATIO N  M ILITAIRE 

DE L A  JEUNESSE
ün haut encouragement dn général GaJliéni 

Pour témoigner (le riniérôt que le gouvernemeni militaire 
de Paris porte à l’éducaUon physique et S la préparation mi­
litaire (le la jeunesse, le général Oallieni se rendra Jeudi 
prochain 5 novemhre, & î  heures de l’apres-mldl, dans la 
(»u r  d'honneur de l’KcoIe militaire, place de Kontenoy, où 
lui seront présentées les sociétés de préparation militaire de 
Paris et du département de la Seine, ainsi que les forma- 
lions créées dans les lycées el collèges, en vue d’entraîner 
les Jeunes gens aux exigences futures du service.

R E S U LT A T ^S P O R T IF S
Course à pied

Pen de coureurs dimani-ne. au Raclng Catelan. Résultats :
100 métrés Handicap. —  l. Gusiln (U), ï. Fredy (0), 3. Man- 

tout (S).
400 mètres handicap. —  1. Simon (0), 2. Mantout (0). 

3. Lefèvre (25).
2.000 mètres. —  l. Foulon, 2. Médard, 3. Lefôvre.

Football association
C.A. de Paris (1) bat Association Sportive Française (1) 

par 2 buts a 0.
Cercle Pédestre d'Asnlères ( l )  bat Raclng Club de Franco 

(mixte) par 0 buts à 0.
Red Star Amical Club (1) bat Club Athlétique Boulonnais 

(mixte) par 2 buts a 1.
Légion salnt-.Michel (1) bal Paris Université Club (1) par 

7 buts a 0.
Club Français et C.A. XIV* font match nul, 6 a 6.
Union Sportive Athlétique de Cllchy (1) bat Football Etoile 

Club de Levallols (1) par 6 buts a 0.
union SfioDiive Athlétique do Cllchy (2) et Espérance de 

Versailles font matcb nul, 3 3 3.
Union Sportive AUiléilque de Cllchy (3) bat Football Etoile 

Club de Levallols (2) par 5 buts à 0.
Red- star J.A.Ü. (11 bat C.A. de V liry par 2 but» a 0.
E.S.S.M. et A.P.F. (1) battent U.S. Gsgny par 5 buu t  0.
E.S.S.M. et A.P.F. (2) contre A.S.A. Cbarentonoeau, matcb 

nul. 1 a 1.
K. S.S..M. et A.P.F. (S) bat O.AJ>. (2) par é buts a 0.
club Athlétique de la Société Générale (3) bat Parla Uni­

versité caub (3) par 3 buts a i.

Football rngby
A.S.P.T.T. (1) bat Stade Français (t) par 3 a 0 (1 essai 3 

rien. — partie vivement menée, malgré le manque d'enirat- 
nement. A la première ml-temps, PA.3.P.T.T. doiôlne par sa 
inélée et marque. A la deuxlèhie mi-temps, le Stade, plus en 
sourne, fait jeu égral.

Stade (2) bat A.SJ>.T.T. (2) par 5 a 3 ti essai tranaformé 
A 1 easal).

Nouvelles Sportives
Bénidon imerolnbs. — La commission d’ athlétisme de PU. 

S.P.S.A. organise pour le 8 novemUre, sur une piste 3 désr- 
gner, une première réunion Interclubs qui comprendra deux 
épreuves : 3.000 métrés scratcb et S.OOO mètres par relais 
fariitutlfs de trois roureurs (règlement Paul Champ). Celte 
réunion aura Ueu' l’après-nudl.

Nouvelles d iverses
PARIS. —  Lea aooMents de la rue. —  ESn face da na- 

méro 1*2S de la rue Lafayette, h ier matin, une voiture 
conduite par le charretier ügo a renversé Mme .Marthe 
.Angrand, âgé (ie vingi-U 'ois ans, blanchi.sseuse. qui 
lenaii dans ses bras la Jeune Denise Thugnay. Agée de 
truia ans. La pauvre fllle lte  a eu la poitrine écrasée. On 
! ’ {( transportée d’urgence A rhOpitaJ Bretonneau.

—  Hier après-m idi, place Cllchy, .Mme .Aida Cassan, 
vingt-quatre ans, a été grièvem ent blessée A la tète p.xr 
une automobile. E lle a été admise à l'hOpilal Bi’ aujun.

Asphyxie par le gaa. —  .Mme Courlot, rentière, Agée 
de soixante e t un ans, a été trouvée morte A son domi­
cile, 2. rue Julienne, hier, vers midi. Le décès. dO à 
une asphyxie par le gaz, remontait A plusieurs heure».

M. Prodhnn. commissaire de poUce du <iuarüer, a ou­
vert n p « enquête.

DEPARTEHEITTS. —  Accident tn r  un c ro ia ea r . —
Br e s t . —  Le crolseur-cnlra.ssé Kléber se trouvait en 
mer, lorsqu’un tube de (diaurtière a fa it explosion. Cinq 
nialelols (ihaufreurs ont été brûlés ; ils ont été conduits 
à rhêp ita l maritime. L ’un d’ eux est mort.

ETRAWGEH. —  An Mexique. —  M e x ic o . —  Le m inis­
tre de Belgique à. .Mexico a quitté celle  ville, à la suite 
de d ifflcu llés  survenues avec le gouvernem ent provi­
soire. {L ’In fo rm a tion .)

Remerciements du roi d’Espagne. —  M a d h ib . —  L e  
roi d'Espagne a prié M, Deoffray, ambæisadenr de 
France, de IransmeHre au gouvernem ent la Rêno-

iiÛ S îîl ’ipîl'*ftSf’’Snif“ étT 'donnés à l’occasïmT’ de la mort 
de prince de Battenberg. La  reine a spécialement 
exprim é le désir d’ être associée à cette oémarobe.

R E F U S  P A T R IO T IQ U E
Sous ce titre, l’V n ion  nationale de Beaiioals publie 

l'In form ation suivante :
Les journaux parisiens ont annoncé dernièrement (me 

Farchevéque de Cologne s’èialt vanié, dans une le iire  au 
pape, d’avoir obtenu de l’ em pereur d’ Allemagne que les p iè ­
tres français fana prisonniers fnsaent traités comme des om -

*̂ **Nous apprenons que «Igr Donals. êvèqne de Beauvals. a 
refusé pour les prètres-solrtats de son diocèse, prisonniers 

, de guerre, le traitement de faveur que leur accordait l’em­
pereur d’ Allemagne, ennemi de la France.

La chasse 
aux 

maisons allemandes
.M. le président Monier vient J’adresser aux ad­

ministrateurs judiciaires, commis aux slirueslres 
des maisuns allemandes ou auslro-Kongroises. uiia 
importante circulaire précisant leur mission daug 
la litjuidalion de ces affaires.

Celle mission, qui intéresse au plus haut point l ’oiv 
•dre public e l la sécurité uetiunaie, doit être exécutée 
dans le plus b re f délai possible avec une activité e l un 
soin scrupuleux dont vous ne vous départirez pas Jus­
qu 'à sa complète réalisalion et la reddition de vos 
comptes.

Il importe que vous vous rendiez compte d'urgenca 
de l ’ importance des marchandises, biens, valeurs, eu un 
mot de tous les éléments du patrimoine pla<ié sous 
main de justice, en vous livrant à toutes les investi­
gations utiles dans les élabilssemenls visés, ainsi que 
dans chacune de leurs dépendamces ouvertes ou dissi­
mulées.

Il vous appartiendra notamment de rechercher dans 
les banques et établissements de .crédit, ou parioui ail­
leurs, tous éléments d ’actif et tous comptes qui vous 
permettront d 'établir et de réunir l’actif, eL grâce aux 
renseignements ainsi obtenus, d ’user Üe toutes les voies 
légales à voü è  disposilior pour démasquer, le cas 
écihéanl, lea arUfloes em ployés dans un but de dissi­
mulation. I

J 'allacbe aussi le plus grand prix à ce que vous ne 
perdiez pas de vue que les intérêts des créanciers 
français ou ceux des créanciers appartenant aux paya 
alliés ou neutres soient saiiveganié.s de la manièrp a 
plus absolue et tpie, à cet égard, vous ne néglig iez rien 
pour renseigner les intéressés toutes les fois que leurs 
demandes ou réclamations légitim es vous seront foi^ 
muiées.

Vous devrez égalem ent vous arranger d’une façon g é ­
nérale pour éviter' tout préjudice aux Intéressés ci- 
dessus e t  plus spécialement aux ouvriers el em ployés 
des nationalités sus-indiquées qu’occupent encore cer­
taines maisons étrangères, et, tout en rentrant dans 
l’esprit du décret du 27 septembre dernier, vous de­
v rez  avoir à cœur d 'utiliser encore ces auxiliaires pour 
ne pas les exposer à un. état de chômage dont les eonsé- 
Cfuenoes seraient plus désastreuses que jam ais pour 
eux et pour leurs fam illes.

Dans le cas où votre mission de sétjueslre vous met­
trait en possession d’espèces ou de valeurs, ie  vous 
rappelle que l’ obligation de les déposer, sans délai, à ' «  
Caisse des dépflts et consignations .s’ Impo.se à vous au 
prem ier chef, sous réserve lo iitefo lg des sommes slrio- 
temenl nécessaires au fonctionnement de l ’enlrepr'se ou 
a la marche de rélabilssem ent et au paiement des dé­
penses u rgen le» et lustlflées.

Le président Monier lermine sa circulaire en re- 
oomtnandant aux séqyestres de tenir leur ompta- 
bililé à jour de façon à permettre une pro...f et 
facile vérification pour l’administration des do­
maines.

Diminution des Prix
P en d an t tou te  la du rée  d e  la  gu erre , le  

flacon  de

BOunES LIVQIIIENIiES4.TR0UETTE-PERRET
ce  in éd iib iiiien l s i connu d ep u is  40 an s , don t 
l'u s a g e  e s t  iiid i.-pK iisa liie  en  h iv e r  pour 
p ré s e rv e r  e t  gu ér ir  d es  R h u m e s ,  T o u x ,  
B e o t M s h U e s  e t  d e s  M a t a t / i e s  l i e  t a  
G o e y e ,  d e  la  P o i t e i n e ,  d es  B e o n c h e s  
e t  d es  P o u m o n s ,  ne s e  v en d ra  qu e  2 fr ôO 
le  flacon  dans lo iii. s les  p h a riiia c ies , au lieu  
de  3 fr . ,  p r ix  m arqu é.

L e  p rod u it v é r iia b le  ne se  ven d  qu ’ en 
fluciin  d e  60 p e ii ie s  c;n s n 'e s  ou g o n ite s , por­
tan t le  nom  : G O D TTE S  L IV O N IE N N E S  
de  T b o u e t t r - I ’ k r h k t

Si v o t ie  p liiir iiiac ien  n’en a pas, nu ne peut 
vou s  la  v en d re  .A c e  p rix  a d re ss e z -v o u s  
d ir e c ie m e n i à la  M aison Tnou hrrrE -l’ KBHET, 
15, m e  d es  Im n ien b le s -I in lu s ir ie is , à l’ a n s , 
qu i vous en e n ve rra  un Qucmii, par p os te  
re com m an d ée , c o n ir e  2 fr  50 en  m andat, 
bon  d e  n o s te  ou tim b res .

A C H A T  I M M E D I A T d e T O U S  T IT R E S et bons de
. —  . . . . .  . . . . . . .  _—  ___ . . .  . _  . . . . .  _ _    réquisition

Dljanx. or, pertes, (Hamants. Avance 79 % de ta valeur destltres. Ccmptoir, 34. m a Salnt-lUTa (près Bourse), Paris. 
D« 10 beurea A midi et de 2 b. a 5 b. (Télèp. (hiieoberg 73 . 34) .  —  Ne pas t r a i t e r  bans mous (ximsulter.

La coltccilcn (T "jKxcelsior**
C ’est le document le plus complet 

sur l’h istoire de la guerre.

Noua ne M uvons p lu t ttsu re r  ren vo i de COLLEC­
TIONS COMPLETES qu ’à p a rllr  du i:â août, y eoDipria 
notre numéro tpécia l bore série paru A Tou lou je  le 
20 eeptemitre, dont nous avons la it fa ire  un nouveau 
tirage.

Joindre A tente demande 10 oentimea par numére pour 
la France et 20 centimes pour l'étranger.

Noua pouvons encore accepter de faire remonter an 
15 août la date de départ des abonnements, quelle qu 'er 
aoU la durée, et assurer l'envoi des numéros parus 
depuis cette date, mais la collection dn l** an l i  aofp 
os. presque com nlA teiH iit épuisée.

L e  g é r a n t  V i i n o R  1 » o v k r u a » i

Imprimerie, 19, rue Cadek Farm. —  U. Marty.

Ayuntamiento de Madrid
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Une mèssc à la mémoire des Soldats morts pour la Patrie

Un service solennel a été célébré, h ier matin, en l'ég lise  des Invalides, pour le repos de l ’âme des otticiers et soldats français 
m orts  pour la patrie. La messe a été d ite par le chanoine Thomas. M . G abriel P ierné  tenait le grand orgue. Les soli ont été chantés 
par M . Rousselière. M . Delmas a in terprété la page composée par X . Leroux sur la strophe de V ic to r Hugo ! «  Ceux qui pieusement 
sont m orts pour la patrie Cette page, écrite pour Excetsior. a oaru dans son num éro snécial édité à l’occasion de la Toussaint.
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